
Entreprendre en ces temps de pauvretÃ©

Description

 

Par Mousa Tawfiq,  The Electronic Intifada,  18 avril 2017

Samira Toman, Ã  gauche, enseigne la broderie traditionnelle Ã  des femmes. Mohammed Asad

Samira Toman est passÃ©e dâ??auto-didacte Ã  professeure.

Â« Cela fait presque 40 ans que je brode Â», a dit cette mÃ¨re de famille de 55 ans Ã  lâ??Electronic Intifada.

Â« Jâ??ai appris Ã  me servir dâ??une aiguille et de fil Ã  lâ??Ã©cole. Jâ??achetais du fil dentaire et du tissu avec
mon argent de poche pour coudre avec mes sÅ?urs Ã  la maison Â».

Elle a fait bon usage de son talent. Gaza reste engluÃ©e dans une situation Ã©conomique catastrophique,
isolÃ©e du reste du monde par le blocus israÃ©lien, avec des niveaux obstinÃ©ment Ã©levÃ©s de chÃ´mage
et subissant les sÃ©quelles de la brutalitÃ© des trois attaques militaires des dix derniÃ¨res annÃ©es.

Mais la vie continue et, pour certains, la nÃ©cessitÃ© sâ??est faite mÃ¨re de lâ??invention. Toman sâ??est
inspirÃ©e du patrimoine palestinien pour crÃ©er une petite activitÃ© Ã©conomique qui lâ??a vue non
seulement exposer Ã  Gaza mais commencer Ã  organiser des ateliers dans lesquels elle enseigne Ã  dâ??autres
personnes de cette bande cÃ´tiÃ¨re appauvrie.

Â« La broderie mâ??a aidÃ©e financiÃ¨rement Â» a dit Toman qui vit dans le quartier al-Zaytoun de la ville de
Gaza. Mon mari travaillait comme ouvrier en IsraÃ«l avant lâ??annÃ©e 2000. Depuis, il travaille dans une petite
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Ã©picerie qui nâ??est pas trÃ¨s rentable. Jâ??ai fait de mon mieux pour aider Ã  Ã©lever nos enfants Â».

Toman a Ã©galement mis en avant lâ??importance de la broderie au point de croix comme Ã©lÃ©ment de son
patrimoine.

Â« Je ne peux pas imaginer ma vie sans cela. Jâ??ai appris Ã  coudre Ã  mes cinq filles. MÃªme un de mes fils est
intÃ©ressÃ© et il est trÃ¨s bon en couture. Nous devrions apprendre Ã  nos enfants comment prÃ©server notre
culture parce que câ??est la seule preuve de notre existence historique sur cette terre Â».

Depuis 2008, Toman a exposÃ© sa production dans Gaza et elle jouit dâ??une rÃ©putation de plus en plus
Ã©logieuse parmi les institutions locales et les boutiques de vÃªtements traditionnels.

Elle a reÃ§u lâ??aide du Centre des Affaires FÃ©minines, une association qui se consacre Ã  aider des femmes
Ã  Gaza Ã  amÃ©liorer leurs savoir-faire et Ã  prendre conscience de leur potentiel. Outre lâ??exposition des
vÃªtements quâ??elle rÃ©alise, le centre lui a fourni une piÃ¨ce oÃ¹ elle a commencÃ© Ã  enseigner lâ??art de
la broderie.

Un marchÃ© sâ??offre au patrimoine

Les cours ont eu beaucoup de succÃ¨s. Lâ??an dernier, prÃ¨s de 40 personnes ont appris Ã  broder et ont lancÃ©
leurs propres projets, a-t-elle indiquÃ©.

Â« Je crois fermement Ã  mon message. Jâ??apprends Ã  des femmes Ã  Ãªtre artistes. Je les aide Ã  acquÃ©rir
une technique simple qui peut amÃ©liorer leur situation Ã©conomique. De plus, le fait de passer des heures Ã 
se servir dâ??aiguilles et de fil nous relaxe et nous fait oublier la pression Â».

Pour Anam Siyam, qui a 62 ans, la broderie faisait partie de son travail de professeure dâ??art jusquâ??Ã  sa
retraite il y a deux ans.

Une allergie lâ??a empÃªchÃ©e de poursuivre dans sa passion pour la sculpture du marbre et de la glaise. Alors
elle sâ??est tournÃ©e vers la couture.

Â« Câ??est plus propre, plus simple et cela ne nÃ©cessite pas dâ??avoir un Ã©quipement important ; juste une
aiguille et du fil Â».
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Anam Siyam, une professeure en retraite, fait de la couture chez elle.

Selon Siyam, la demande pour des vÃªtements traditionnels est bien lÃ , malgrÃ© leurs prix Ã©levÃ©s.

Â« Nous avons remarquÃ© que certains tailleurs se sont mis Ã  faire des vÃªtements Ã  la machine avec des
motifs de broderie traditionnels. Bien que ce soit trois fois moins cher que des choses faites Ã  la main, les gens
prÃ©fÃ¨rent nos productions Â» a-t-elle dit. Â« Les gens apprÃ©cient lâ??art et croient dans la beautÃ© qui
Ã©mane de notre patrimoine Â».

Siyam et ses cinq filles essaient de faire la promotion de leur production sur les rÃ©seaux sociaux ainsi que de
faÃ§on directe auprÃ¨s de leurs parents et voisins dans la zone de Sheikh Radwan de la ville de Gaza oÃ¹ elles
vivent. Et ses filles la soutiennent totalement.

Â« Ma mÃ¨re nâ??a pas acceptÃ© lâ??idÃ©e de rester Ã  la maison sans rien faire Â» a dit Amina Ã¢gÃ©e de
21 ans, la plus jeune des filles dâ??Anam. Â« Pour elle, il ne sâ??agit pas de profit ni dâ??argent. Câ??est sa
passion. Nous faisons de notre mieux pour lâ??encourager et promouvoir sa production juste pour lâ??aider Ã 
faire ce quâ??elle aime Â».

CrÃ©atrice de beignets

Lorsque Tasneem Shalayel, une femme de 23 ans, est allÃ©e lâ??Ã©tÃ© dernier aux Ã?tats Unis pour participer
Ã  une formation en management, elle a Ã©tÃ© Ã©merveillÃ©e par la variÃ©tÃ© des doughnuts quâ??on
trouve partout.

Â« Je mangeais des doughnuts pendant les pauses et jâ??Ã©tais surprise de la variÃ©tÃ© de leurs saveurs et de
leurs formes Â».

Shalayel sâ??est renseignÃ©e sur les doughnuts auprÃ¨s de ses amis amÃ©ricains. Elle est aussi allÃ©e
demander dans des restaurants des recettes et dâ??autres astuces Ã  des chefs.
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En octobre dernier, de retour Ã  Gaza, elle a dÃ©cidÃ© de faire des doughnuts dans la cuisine de la maison
familiale, dans le quartier de tel al-Hawa de la ville de Gaza. Elle a fait la promotion de ses crÃ©ations sur les
rÃ©seaux sociaux et elle dit que les rÃ©actions ont Ã©tÃ© encourageantes.

Tasneem Shalayel fait des doughnuts chez elle et en fait la promotion sur les rÃ©seaux sociaux. Mohammed
Asad

Ensuite, aprÃ¨s son diplÃ´me â?? Shalayel a obtenu un bac professionnel en gestion dâ??entreprise de
lâ??UniversitÃ© Al-Azhar, elle a poussÃ© plus loin son idÃ©e, mÃªme si ce nâ??est que Â« pour jouir de mon
temps libre en faisant quelque chose que jâ??aime Â».

Â« Jâ??ai dÃ©cidÃ© de faire des doughnuts Ã  la maison et de les vendre en ligne. Ma famille mâ??a
encouragÃ©e. Jâ??ai choisi les doughnuts parce que jâ??ai appris Ã  les faire en AmÃ©rique et que je peux Ãªtre
crÃ©ative en matiÃ¨re de formes et de nappage Â».

Pour Shalayel, en faisant des doughnuts câ??est davantage le cÃ´tÃ© crÃ©atif que culinaire qui compte. Ayant
des dons en peinture, elle crÃ©e des doughnuts trÃ¨s colorÃ©s Ã  partir de tous les ingrÃ©dients disponibles Ã 
Gaza.

RÃ©sultat : son audience sur les rÃ©seaux sociaux a explosÃ©. Et, le projet rencontrant un certain succÃ¨s, la
jeune entrepreneuse, qui envisage de faire un mastÃ¨re en gestion dâ??entreprise internationale, se prÃ©occupe
dâ??Ã©tendre son activitÃ©.

Â« Jâ??aime travailler. Jâ??ai hÃ¢te dâ??ajouter de la pizza et des brioches Ã  la cannelle Ã  mon menuÂ».

Une maison de couture Ã  Gaza

Quand elle Ã©tait enfant, Nermin al-Dimiati, une jeune femme de 30 ans, Ã©tait tellement fascinÃ©e par les
dÃ©filÃ©s de mode tÃ©lÃ©visÃ©s que lorsquâ??elle a terminÃ© le lycÃ©e, elle a voulu Ã©tudier le
stylisme. Mais cette formation nâ??existait pas Ã  Gaza et elle sâ??est tournÃ©e vers des Ã©tudes dâ??histoire et
dâ??archÃ©ologie.
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Mais elle nâ??a jamais abandonnÃ© son rÃªve.

Â« En 2013, jâ??ai commencÃ© Ã  dessiner des vÃªtements dans ma chambre aprÃ¨s un an de cours de dessin
dont jâ??ai Ã©tÃ© diplÃ´mÃ©. Mes clientes Ã©taient des voisines et des parentes Â» a dit al-Dimiati Â». Ma
famille mâ??a encouragÃ©e et a cru en mon talent.

Une annÃ©e plus tard, al-Dimiati a fait, dans un hÃ´tel local, sa premiÃ¨re exposition de vÃªtements conÃ§us
spÃ©cialement pour Ãªtre portÃ©s avec le hijab ou foulard de tÃªte. Le succÃ¨s de cette exposition lâ??a
persuadÃ©e de continuer et dâ??ouvrir son propre atelier.

Â« Lâ??ouverture de mon atelier a Ã©tÃ© une Ã©tape trÃ¨s importante. Maintenant jâ??ai des clients de tous
Ã¢ges. La plupart sont des femmes parce quâ??elles se sentent Ã  lâ??aise avec moi qui suis une femme, plus
quâ??avec des tailleurs qui sont en gÃ©nÃ©ral des hommes.

Nermin Demiati dans son atelier de mode. Mohammed Asad

La plus grande difficultÃ© quâ??a rencontrÃ©e al-Dimiati jusquâ??Ã  prÃ©sent a Ã©tÃ© de convaincre les
gens que les crÃ©ateurs de mode sont diffÃ©rents des tailleurs, ces derniers ne manquant pas Ã  Gaza.

Â«  Au dÃ©but, câ??Ã©tait difficile, mais maintenant les gens ont commencÃ© Ã  comprendre la diffÃ©rence.
Je suis vraiment satisfaite de la nouveautÃ© de la culture et de lâ??art que nous crÃ©ons Ã  Gaza. De nombreux
collÃ¨gues se sont mis Ã  se prÃ©senter comme des crÃ©ateurs de mode plutÃ´t que des tailleurs. Câ??est bon
pour notre profession Â».

Le mariage nâ??a pas modÃ©rÃ© les ambitions dâ??al-Dimiati. Elle dit que cela lâ??a encouragÃ©e Ã 
sâ??amÃ©liorer et Ã  chercher une rÃ©ussite supÃ©rieure.

Â« Depuis mon mariage, mon mari a jouÃ© un rÃ´le trÃ¨s important en mâ??encourageant et en me soutenant.
De nombreuses femmes Ã  Gaza abandonnent leurs rÃªves quand elles se marient et ont des enfants, mais ce
nâ??a pas Ã©tÃ© mon cas. Â»
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Al-Dimiati rÃªve dâ??ouvrir un centre de mode Ã  Gaza, qui puisse sâ??occuper et amÃ©liorer les talents
dâ??autres aspirants stylistes. Elle espÃ¨re aussi garantir des opportunitÃ©s de voyage Ã  lâ??Ã©tranger pour
des stylistes locaux afin quâ??ils acquiÃ¨rent plus dâ??expÃ©rience.

Â« Il y a quatre ans, je travaillais seule dans ma chambre. Maintenant jâ??ai un atelier qui fait travailler plus de
six tailleurs. Je vais faire de mon mieux  pour aider dâ??autres stylistes talentueux Ã  rÃ©aliser leur rÃªves.

Mousa Tawfiq est un journaliste de Gaza.

Traduction : SF pour lâ??Agence Media Palestine
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